
NEWSLETTER 5
« Que personne ne méprise ta jeunesse; mais sois 
un modèle pour les fidèles, en parole, en conduite, 
en charité, en foi, en pureté »

TIMOTHÉE 4:12 

Le dimanche 16 octobre, 
en plus d’être le jour d’an-
niversaire de notre chère 
sœur Astrid (joyeux anni-
versaire Astrid !), les jeunes 
de l’EBBP ont organisé pour 
la première fois le culte du 
dimanche matin ! 
Retrouvez-les tous les 
troisièmes dimanches du 
mois pour y assister.

Info 1 

Retrouvez ce culte 
(et tous les autres) 
sur le compte you-
tube de l’EBBP:

https://youtu.be/
uStbqD-bLww 

Merci à Jeremy pour la prési-
dence !

Merci à Alexis pour la lecture 
de Marc 4:35-41 ! Sur le sujet 
du “silence” de Dieu.

Photographie de l’interprétation du 
chant “Que mes regards” par Méla-
nie, Leticia, Gustav et Jeremy.

Merci à Audrey de nous avoir part-
ager son épreuve et la consolation 
que Dieu lui donne à travers sa 
parole, malgré l’impression de Son 
“silence” parfois.



ARTICLE SPÉCIAL HALLOWEEN

L’horreur à l’honneur
L’ORIGINE RELIGIEUSE D’HALLOWEEN

Oui, Halloween est une fête religieuse à 
l’origine, de la religion païenne des druides 
celtes. 300 ans avant J.-C., une société secrète 
de prêtres tenait sous son emprise le monde 
celte. Chaque année le 31 octobre, ceux-ci 
célébraient Sambain (en celte « la fin de l’été 
») en l’honneur de leurs divinités païennes. Le 
monde des esprits devenait soudain visible 
aux hommes et les dieux jouaient des tours 
aux pauvres mortels. C’était un temps de 
frayeur, rempli de phénomènes surnaturels. 
Des sacrifices de propitiation étaient opérés 
afin de trouver faveur auprès de ces dieux 
cruels. (source Encyclopedia Britannica).

Des prêtres se déplaçaient de maison en 
maison, réclamant des offrandes pour les 
dieux et exigeant parfois des sacrifices 
humains. En cas de refus, ils proféraient des 
malédictions de mort sur cette maison, d’où 
le « trick or treat » (malédiction ou faveur) 
: une offrande sinon la malédiction. Pour 
éclairer leur chemin, ces prêtres portaient 
des navets évidés et découpés en forme de 
visage, où brûlait une bougie qu’on disait 
faite avec de la graisse humaine de sacrifices 
précédents. Ces navets représentaient 
l’esprit qui allait rendre leurs malédictions 
efficaces. Au XVIIIème siècle, les américains 
ont remplacé les navets par des citrouilles.

Pendant ce festival païen, on avait le droit 
d’invoquer les démons et le diable lui-même 

pour se défendre contre les dieux et les esprits 
des morts. Faire le mal à son voisin ou à sa 
propriété était même accepté ce jour-là.

L’ORIGINE HISTORIQUE
DE CETTE FÊTE PAÏENNE

Le mot Halloween vient de « All Hallow’s Eve » : 
veille de la Toussaint. Le prédécesseur chrétien 
d’Halloween, la Toussaint des catholiques 
romains, était célébrée à l’origine en mai 
et non le 1er novembre. En 308, l’empereur 
romain Constantin apaisa la population des 
territoires païens, nouvellement conquis, 
en leur accordant le droit de conserver leur 
ancien rite du Jour de Sambain, parallèlement 
à la dernière fête fixée, la Toussaint. Pendant 
que les chrétiens célébraient leurs saints 
disparus, les païens dédiaient la nuit 
précédente à leur « Seigneur de la Mort ».

LE PHÉNOMÈNE DE MODE
ET L’APPÂT DU GAIN

Halloween est un jour faste pour les march-
ands. C’est une nuit au cours de laquelle des 
personnes décentes deviennent des exhibi-
tionnistes effrontés. 60% de tous les costumes 
pour Halloween sont vendus à des adultes. 
Le 31 octobre, une personne sur quatre, dont 
l’âge s’échelonne entre 18 et 40 ans, portera le 
costume d’un quelconque personnage hi-
deux. Pour les personnes ayant des pouvoirs 
psychiques, les voyants et les astrologues, 
c’est la période la plus occupée de l’année. 
Les éditeurs de livres sur des sujets classés 
entre Astrologie et Sorcellerie indiquent une 

Témoignage



forte augmentation des ventes. Salem, cette 
ville du Massachusetts et siège de la sor-
cellerie américaine, célèbre maintenant un 
« événement hanté » pendant Halloween, 
pour prolonger sa saison touristique d’été.

Mais doit-on suivre toutes les modes ? 
Comment, en deux ans à peine, cette fête 
presque inconnue en France est devenue 
incontournable dans les maternelles, 
écoles, lycées et rues de nos villes ?

Halloween n’est pas seulement un bon 
coup de marketing, mais elle a aussi 
de fortes connotations spirituelles. 

L’INFLUENCE VERS L’OCCULTE

Aujourd’hui, dans le monde entier, Halloween 
est la fête la plus importante des satanistes. 
Le 31 octobre est le nouvel an du calendrier 
des sorciers. De nos jours encore, on sait 
que les satanistes pratiquent cette nuit-
là des sacrifices humains aux États-Unis, 
en Angleterre et en Australie. Halloween 
s’accompagne d’innombrables superstitions 
qui peuvent troubler gravement un jeune 
esprit. La mention des fantômes, des sorcières, 
des lutins, des chats noirs, des démons, 
n’est pas anodine. Elle terrorise les enfants, 
même si à l’orée du XXIème siècle nous 
nous croyons détachés de la superstition. 
La France est tout de même un pays où les 
devins, les voyants, les astrologues et même 
les sorciers et guérisseurs sont très influents, 
jusque dans les hautes sphères du pouvoir.

LE SABBAT DES SORCIÈRES

Le choix du 31 octobre n’est pas une 
coïncidence. Le 31 octobre est l’un des 
quatre plus importants sabbats des 

sorcières, appartenant aux quatre jours 
du calendrier celtique. C’était aussi 
la veille du nouvel an des celtes.

Les pratiques traditionnelles associées avec 
Halloween sont directement liées à l’occulte.
- Les couleurs orange et noire sont en rapport 
avec les messes commémoratives pour les 
morts, qui avaient lieu en novembre. Les 
bougies en cire d’abeilles, habituellement 
de couleur écrue, étaient orange lors de la 
cérémonie et les cercueils du cérémonial 
étaient couverts de draps noirs.
- Les costumes d’Halloween sont issus de 
l’idée des druides celtiques qui prétendent 
que les participants au cérémonial 
devaient porter des têtes d’animaux et 
leurs peaux, afin d’acquérir la force de la
bête qu’ils représentaient.

- « Trick or treat » rappelle les prêtres druidiques 
exigeant une contribution pour les esprits 
des morts sous peine de malédiction.

- « Le plongeon pour la pomme » vient d’une 
ancienne pratique de divination. Le participant, 
qui réussissait à attraper entre ses dents une 
pomme se trouvant dans un tonneau plein 
d’eau, pouvait espérer une romance couronnée 
de succès avec l’être aimé de son choix.
- Les chats noirs représentent des 
humains incarnés, des esprits malveillants 
ou des amis intimes des sorcières.

- Les masques ont traditionnellement été 
des moyens animistes pour se protéger 
d’une manière superstitieuse des esprits 
mauvais ou pour que celui qui le porte 
puisse changer de personnalité, afin de 
communiquer avec le monde des esprits.
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En France des « programmes éducatifs » 
d’écoles maternelles parisiennes font appel 
tout au long de l’année à une “gentille sorcière” 
alors que dans toute la littérature enfantine 
la sorcière était jusqu’à présent l’incarnation 
du mal et de la puissance démoniaque. Que 
l’on se remémore le conte de Blanche Neige!
Il y a là une remarquable inversion des 
valeurs et il est évident que dans ce 
genre de manipulation des esprits on 
ne demande pas l’avis des parents.
Les partisans d’Halloween disent que ce 
n’est pas une célébration religieuse et que 
leurs détracteurs sont des rabat-joie dont 
l’imagination débridée prive les enfants 
de plaisir. Il serait bon qu’ils évaluent plus 
sérieusement cette fête. Demandez-le au 
refuge pour chats perdus de Chicago. Lors de 
chaque fête d’Halloween, les recherches de 
chats noirs disparus augmentent. Sachant 
que les félins ont été utilisés, lors de rituels 
sanguinaires, par des sorciers improvisés, la 
société contre la cruauté envers les animaux 
a déclaré les chats noirs indisponibles pour 
l’adoption, durant la saison d’Halloween…

LES DANGERS DE L’OCCULTISME

Nos enfants sont par définition crédules et 
prêts à suivre toutes les modes qu’on leur 
propose. Nous, parents, ne devons pas l’être !
La sorcellerie existe bel et bien, le satanisme 
recrute constamment, et les effets de 
l’occultisme (astrologie, voyance, ésotérisme) 
sont terribles: les suicides d’adolescents, la 
folie, la cruauté, la perversité sont souvent des 
conséquences du lien avec le monde occulte.
Tout en se déguisant en sorcières et en 
glorifiant l’horrible et le laid, nous inculquons 
à nos enfants des valeurs qui leur font du 
mal. Halloween (comme les livres d’Harry 
Potter) initie les enfants à l’occulte et les 
encourage à accepter ou pratiquer la magie.

Halloween se moque de la mort. Pourtant, 
après la mort, il y a le jugement, et il n’y a pas 
là non plus quelque chose de spécialement 
amusant. « Les cris d’horreur, les pleurs et 
les grincements de dents » que l’ont fait 
aujourd’hui pour rire seront demain pour de 
vrai, lorsqu’on se rendra compte que l’on s’est 
moqué de Dieu, que l’on a méprisé son salut 
gratuit en Jésus Christ, et que sa juste part est 
bien celle que l’on a choisie volontairement 
: loin de Dieu, loin de Dieu pour toujours.

LES AVERTISSEMENTS DE DIEU

Cette philosophie est terrible parce qu’elle 
met de côté les paroles de Dieu :
« Prépare-toi à la rencontre de ton Dieu ! 
... Il est donné aux hommes de mourir une 
seule fois, après quoi vient le jugement... 
Les uns ressusciteront pour la vie éternelle, 
les autres pour la honte éternelle… »

La Bible nous enseigne que l’on ne 
peut banaliser impunément les forces 
démoniaques. Ceci, encore moins lorsque 
l’on touche au domaine de l’enfance, 
et même sous prétexte d’amusements 
anodins. L’avertissement est solennel :
« Mais, si quelqu’un scandalisait un de 
ces petits qui croient en moi, il vaudrait 
mieux pour lui qu’on suspendît à son cou 
une meule de moulin, et qu’on le jetât au 
fond de la mer. » a dit Jésus (Matt.18:6).

« Qu’on ne trouve chez toi personne qui 
fasse passer son fils ou sa fille par le feu, 
personne qui exerce le métier de devin, 
d’astrologue, d’augure, de magicien, 
d’enchanteur, personne qui consulte 
ceux qui évoquent les esprits ou disent la 
bonne aventure, personne qui interroge les 
morts. Car quiconque fait ses choses est en 
abomination à l’Eternel. » (Deut.18:10-12).



Les actes et les pratiques occultes mentionnés 
ici, constituent une interdiction fondamentale 
et absolue envers tout ce qui touche aux 
esprits. L’inversion des valeurs est très 
dangereuse. Sans valeurs absolues sur ce qui 
est bon et vrai, l’homme est sans repères. Cela 
amène des troubles psychologiques, mais 
aussi la violence, l’auto-destruction, l’égoïsme 
extrême, toutes choses que nous réprouvons 
pourtant. Les enfants ont particulièrement 
besoin d’apprendre ce qui est beau, bon 
et vrai, et non pas d’être encouragés dans 
ce qui est laid, pervers et mensonger :
« Malheur à ceux qui appellent le mal bien, 
et le bien mal, qui changent les ténèbres 
en lumière, et la lumière en ténèbres, qui 
changent l’amertume en douceur, et la 
douceur en amertume! » (Esaïe 5:20).

Ne laissons pas les modes nous emporter 
sans réagir, mais cherchons pour nous et 
pour nos enfants ce qui est édifiant.
« Si quelqu’un, en effet, veut aimer la vie 
et voir des jours heureux, qu’il préserve 
sa langue du mal..., qu’il s’éloigne du 
mal et fasse le bien, qu’il recherche la 
paix et la poursuive. » (1 Pierre 3:10-11).

CONCLUSION

Le témoignage de Pierre Oddon, un 
chrétien qui aide les personnes aux 
prises avec l’occultisme, est édifiant :

« Jésus a dit:
‘Moi, je suis venu au nom de mon 
Père, et vous ne me recevez pas; si un 
autre vient en son propre nom, celui-
là vous le recevrez.’ (Jean 5:43).
Il y aura toujours ceux qui, en petit nombre, 
préfèreront la lumière aux ténèbres, Dieu 
à Satan et qui accepteront les si simples 
et si belles paroles de l’Evangile:

Jésus dit : ‘En vérité, en vérité, je vous dis 
que celui qui entend ma parole, et qui 
croit celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle 
et ne vient pas en jugement; mais il est 
passé de la mort à la vie.’ (Jean 5:24).

Pour une promesse, c’est une promesse. 
Heureux ceux qui y croient! Pardonnez-
moi d’être encore de ceux qui préfèrent la 
beauté à la laideur, l’amour à la haine, la 
vie à la mort, le culte rendu à Dieu plutôt 
qu’au Diable. La vie est faite de choix, j’ai 
personnellement choisi qui je voulais servir. »

Qu’au moins cette fête serve à vous faire 
penser à l’éternité et à l’amour immense 
de Jésus. Il vous a aimés personnellement, 
au point de mourir pour vos péchés 
afin de vous réconcilier avec Dieu.

-  PASTEUR EMMANUEL BOZZI



Rappels
Conférence le dernier dimanche du 
mois, dimanche 30 octobre autour 
du sujet : 

« Quand la mort nous empêche de vivre »

Pensons également à prier pour nos 
malades, nos proches non sauvés et 
généralement tous ceux qui sont éprou-
vés dans leur foi en ce moment ! 

MATTHIEU 11:28-30

« Venez à moi, vous tous qui 
êtes fatigués et chargés, et 
je vous donnerai du repos. 
Prenez mon joug sur vous 
et recevez mes instructions, 
car je suis doux et humble 
de cœur ; et vous trouverez 
du repos pour vos âmes. Car 
mon joug est doux, et mon 
fardeau léger »

Jésus nous dit :


